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Les Thraces sont presents en Asie Mineure dans le conflit arme qui marque 
le passage de la monarchie attalide â la domination romaine, la revolte d'Aristoni­
cos I. Ce demier, fils illegitime d'Eumene II, se souleva contre le testament d'Attale 
III, qui empechait son acces au trone, est se proclama basileus en prenant le nom 
paternei d'Eumene III. comme le prouve la documentation numismatique. Les 
cistophores frappes par le roi Eumene de 1 33 â 130 â Thyatire, Apolonis et Stra­
tonicee du Caîque, sont riches d'informations. 

La monarchie d'Aristonicos-Eumene trouva l'un de ses appuis fondamentaux 
dans Ies soldats thraces. Les sources litteraires mettent en evidence la presence de 
combattants thraces dans l'armee rebelle durant la phase finale de la guerre. Ces 
demiers sont mentionnes lors de la defaite de P. Liclnius Crassus Mucianus, cos. 
1 3 1 ,  tue par un Thrace de la cavalerie du basileus2. Les Thraces jouerent un role 
remarquable dans cet affrontement entre l'armee d'Eumene III et la puissante 
armee de Crassus - Ies premieres troupes romaines envoyees en Asie. En outre, 
Crassus beneficia du soutien des villes grecques et de l'aide militaire des rois 
clients de Rome, qui jusqu' alors avaient combattu Aristonicos. C'est pour cela que 
le chef romain prit le commandement d'une importante coalition â laquelle par­
ticiperent Ies armees des monarchies voisines du Pont, Bithynie, Cappadoce et 
Paphlagonie et leurs propres rois, si l'on en juge par la mort au combat d'Ariarathe 
V de Cappadoce. 

Durant son sejour en Asie, Crassus porta plus d'attention aux attalicas gazas 
qu'â la guerre selon Justin3. Finalement ii assiegea la ville cotiere de Leucae -
situee entre Smyme et Phocee - qui etait sous le controle du basileus Eumene. 
C'est dans cette situation que Ies forces d'Aristonicos-Eumene attaquerent Crassus 
qui fut vaincu dans la bataille. Les sources ne s'accordent pas sur le role joue par 
Ies Thraces dans Ies evenements4. Crassus mourut au combat d'apres Strabon XIV, 
I ,  38 (qui place ce fait pres de Leucae), et Tite-Live per. 59. La fin de cet episode 
provient d'Eutrope IV, 20: Cependant Crassus /Ut vaincu et tue dans la bataille; sa 
tete /Ut offcrte a Aristonicos, son corps enseveli a Smyme5. Mais d'autres auteurs 
antiques offrent une version differente des evenements. Crassus Mucianus fut tue 
par un Thrace, selon Valerius Maxirnus, Frontinus et Orosius, ou par un barbarus 
comme le nomme Florus (I, 35, 4-5): (4) Aristonicus, regii sanguinis ferox iuvenis, 
urbis regibus parere consuetas partim facile sollicitat, paucas resistentes, Myndon 
Samon Colophona vi recepit, Crassi quoque praetoris cecidit exercitum ipswnque 
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cepit. (5) sed 1Jle memor et familiae et Romani nominis custodem sui barbarum 
virgula excaecat et in exitium sw: quod volebat, ita concitat 

Les sources narrent le fait avec quelques differences6, mais elles confirment 
invariablement la presence de contingents thraces â câte du bas1Jeus Eumene et 
leur râle preponderant dans cet episode. Ce fut un combattant tbrace de la cavalerie 
d'Aristonicos-Eumene qui mit fin â la vie de Crassus, lorsque ce dernier lui 
enfon9a dans l'oeil la cravache dont ii se servait pour sa monture; le barbsrus, en 
reponse â cette agression, transpen;:a de son epee le flanc du chef romain. Vaiere 
Maxime (III, 2, 12) et Frontin (Strat IV, 5, 16) indiquent le râle clef du cavalier 
thrace dans la mort de Crassus, mai ils ajouterent d'autres donnees qui permettent 
de mieux reconstruire les faits. Vaiere Maxime mentionne un grand nombre de 
combattants thraces dans l'armee rebelle, et d'apres les deux auteurs, la mort de 
Crassus survint entre Elaea et Myrina (vid. infra): Val. Max. III, 2, 12, P. enim 
Crassus cum Aristonico bellum in Asia gerens a Thracibus, quorum is magnum 
numerum in praesidio habebat, inter Elaeam et Zmymam exceptus, ne in dicionem 
eius perveniret, dedecus arcessita ratione mortis effugit. virgam enim, qua ad 
gerendum equum usus fuerat, in unius barbari oculum dixerit qui vi doloris accen­
sus latus Crassi sica confodit, dumque se ulciscitur, Romanum imperatorem maies­
tatis amissae turpitudine liberavit. ostendit fortunae Crassus quam indignum virum 
tam gravi contumelia adficere voluisset, quoniam quidem iniectos ab ea libertati 
suae miserab1Jes Jaqueos prudenter pariter ac fortiter rupit donatumque se iam 
Aristonico dignitati suae reddidit Front. Strat IV, 5, 1 6, P. Crassus, cum bellum 
adversus Aristonicum in Asia gerens inter Elaeam et Myrinam in hostium copias 
iucidisset vivusque abduceretur, exsecratus in consule Romano captivitatem virga, 
qua ad equum erat usus, oculum Thracis, a quo tenebatur, eruit atque ab eo per 
dolorem concitata trasverberatus dedecus servitutis, ut voluerat, effugit. D'apres 
Orose (V, 1 0, 3) un Thrace de l'armee d'Aristonicos tua Crassus lors de la retraite 
de son armee . „  et cum exercitu post plwimam caedem in fugam acto, ipse iam cir­
cumventus ab hostibus et paene captus esset, virgam, qua erat usus ad equum, in 
oculum Thraecis impegit,· barbarus autem cum ira et dolore exarsisset, latus Crasso 
gladio transverberavit ita ille excogitato genere mortis effugit et dedecus et servi­
tutem. Les sources citent exclusivement les Thraces â propos de cet episode, ce qui 
prouve la place importante que le basileus Eumene III leur accorda dans son 
armee. 

La tradition litteraire permet d'etablir les coordonnees temporelles et spa­
tiales du râle des Thraces dans la bataille livree entre Crassus Mucianus et 
Aristonicos-Eumene. II est possible de situer ce fait lors du printemps de l'an 1 30 
av. J.-C., Crassus etant deja proconsul, si l'on suit le texte de Velleius Paterculus 
(II, 4, 1 ): cum initio belli Crassum Mucianum, virum iuris scientissimum, deceden­
tem ex Asia proconsulem interemisset. La reconstruction du domaine spatial 
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presente des difficultes, mais toutes les informations portent â croire que la cava­
lerie thrace du basileus mit fin â la vie du proconsul dans l'espace compris entre 
Elaea et Myrina. Ces donnees reposent sur le valide passage de Frontin Strat. IV, 
5, 16  - alors que Valere Maxime situe le fait entre Elaea et Smyrne, terme que les 
chercheurs corrigent par Myrina. 

Si la docwnentation permet de connaître le râle decisif de l'element thrace 
dans la guerre livree par Eumene Ill et plus precisement dans les evenements de 
1 30, de nombreux points obscurs demeurent. Traditionnellement on a soutenu que 
les contingents thraces d'Aristonicos furent recrutes parmi les mercenaires de l'ar­
mee attalide 7. Ces mercenaires qui avaient servi aux rois de Pergame, entraines 
militairement, avaient l'avenir incertain face â la nouvelle domination romaine. 
Toutefois, Frank Collins croit possible que le rebelle ait eu des allies en lbrace 
soutenant l'hypothese d'une participation des Kainoi. Ainsi, pour cet auteur, le pre­
tendant appela aussi bien les mercenaires thraces de l'armee attalide que les tribus 
thraces d'Europe, les Kainoi plus exactement8. 

D'autre part, on ne connaît pas le moment ou les Thraces s'enrâlerent dans 
l'armee rebelle. Les colons militaires macedoniens, et probablement les lbraces, 
combattaient â câte d'Aristonicos des le commencement de la revolte. D'apres 
Strabon (XIV, 1 ,  38), il obtint d'abord l'appui de Leucae, apres quoi il fut vaincu 
dans la bataille navale de Cyme et se retira vers l'interieur du pays ou il reunit une 
multitude d'aporoi et douloi et conquit Thyatire9. De plus, d'autres sources 
indiquent que le rebelle fut aide par la ville de Phocee et, â une date imprecise, il 
prit Myndos, Samos et ColophonlO. Selon le cistophore du Cabinet de Paris, publie 
en 1978 par Michel Kampmann 1 1 , Aristonicos frappa monnaie â Thyatire depuis 
1 33 .  La piece presentait sur son revers la legende BA EY, une date A (?) et 0Y A. 
Robinson avait deja attribue au pretendant Aristonicos, proclame roi avec le nom 
dynastique d'Eumene, les exemplaires BA EY des annees beta-delta, frappes â 
Thyatire, Apollonis et Stratonicee du Caique par un atelier mobile12 .  

En Lydie septentrionale, en plus du contrâle sur la colonie militaire mace­
donienne de Thyatire en 1 33-132 (cistophores alpha-beta), le basileus Ewnene mt3  
eut en son pouvoir Apollonis en 1 3 1  (cistophores gamma), dont le contrâle simul­
tane avec Stratonicee en 1 30 (cistophores delta): A-B 0YA 133-132/ r ATIOA 
1 3 1/ .1. ATIOA et I:TPA 1 30. Nous avons deduit le soutien des kato1koi mace­
doniens 1 4  des les premiers moments du conflit grâce â l'etude conjointe du 
cistophore du Cabinet de Paris (A-Thyatire) et du texte du Strabon XIV, 1 ,  38. Sur 
la base de cette documentation, nous avons date en 133 la retraite du pretendant au 
nord de la Lydie, apres son echec en Cyme, et la prise de Thyatire ou il se proclama 
basileus 1 5. Dans ce centre16 Aristonicos etabli la nouvelle monarchie et l'atelier 
royal dans lequel il frappa monnaie des la premiere annee de la revolte d'apres la 
piece alpha 11. La legende montre que le pretendant s'intitula roi Ewnene III en 1 33 
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se considerant comme le successeur des Attalides. Mais, en plus, des structures 
politiques, le basileus organisa avec efficacite ses forces militaires, moment ou ii 
put introduir des combattants thraces. A ce sujet ii est interessant de considerer la 
propagande monetaire. Sur Ies revers des cistophores BA EY apparaissent, â l'ex­
terieur du type, de petites tetes qui representaient, selon Robinson, Ies cultes dynas­
tiques principauxl8. La tete barbue identifiee â Asclepios, qui figure sur Ies pieces 
gamma d'Apollonis (- 1 3 1 )  et delta d'Apollonis et Stratonicee (- 1 30), a ete attribuee 
par Christiane Delplace au Dionysos thraco-phrygien: L'image de Dionysos appa­
raît donc tres complexe: divinitc protectrice de la dynastie, honorce dans des 
milieux divers, notamment d'artistes de thcâtre, objet de cult des populations "bar­
bares ''. Cette divinite etait l'objet du culte entre Ies populations thraces, ce qui indi­
querait son integration dans le mouvement d'Aristonicos l9 - bien que l'etude de cet 
aspect soit problematique. 

Si le râle des Thraces fut remarquable dans l'affrontement avec Ies forces de 
Crassus Mucianus, ii est difficile d'etablir son poids dans l'armee rebelle. Nean­
moins, ii existe sur ce sujet la dite reference de Vaiere Maxime (ID, 2, 12) qu'il est 
necessaire de prendre en consideration. L'auteur, en narrant ces faits, affirme 
qu'Aristonicos avait dans son armee un grand nombre de Thraces - dont l'un d'en­
tre eux causa la mort du chef romain. Si Vaiere Maxime insiste specialement sur le 
grand nombre de soldats thraces, ceci peut indiquer leur haute importance dans 
l'armee d'Eumene III. 

Dans le monde antique Ies Thraces avaient la reputation d'etre d'excellents 
combattants, servant surtout dans la cavalerie20. II faut ajouter aux nombreuses 
renseignements des sources, qui vont dans ce sens, celles qui font reference â leur 
râle dans l'affrontement avec Crassus Mucianus, tue par un Thrace de la cavalerie 
d'Aristonicos-Eurnene. Ce fait montre l'envergure de l'organisation militaire du 
basileus et le choix minutieux de ses forces, dans lesquelles il enrâla des Thraces 
de grande renommee. L'intervention des Thraces dans la guerre soutenue par 
Eumene III apparaît dans les sources litteraires comme un episode isole. Cepen­
dant, nous croyons que le contexte dans lequel Ies Thraces combattirent aupres 
d'Aristonicos-Eumene peut etre reconstruit actuellement en combinant Ies informa­
tions des sources litteraires et la documentation numismatique. Les cistophores 
frappes par le bas1Jeus Eumene et la digression de Strabon XIV, 1 ,  38 permettent 
d'etablir Ies zones dominees par le rebelle dans l'interieur du pays. Les soldats 
thraces servirent Eumene III â un moment ou celui�ci avait consolide et etendu son 
pouvoir en Lydie septentrionale contrâlant des endroits de grande valeur stra­
tegique. 

Les pieces gamma-delta, frappees en 1 3 1 - 1 30, permettent d'analyser la situ­
ation dans laquelle se trouvait la monarchie rebelle2 l .  En 1 3 1 ,  l'annee de l'arrivee 
en Asie de Crassus Mucianus, Aristonicos-Eumene dominait une katoikia mace-
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donienne, Apollonis - d'apres Ies cistophores gamma. Mais le basileus se trouvait 
dans une position encore plus forte au moment d'affronter la coalition commandee 
par Crassus. En 1 30, Ies combattants macedoniens et thraces etaient aux ordres 
d'un roi qui possedait encore Apollonis et avait augmente son charnp d'action avec 
le controle de Stratonicee du Caîque - cistophores delta -, splendide place forte22. 

Ces bases durent collaborer en 1 30 dans l'attaque de l'armee du basJleus, 
integree par des Thraces et des Macedoniens, aux forces de Crassus qui avait mis 
le siege â Leucae. Le dit siege (Gell. I, 1 3, 1 1) indique que cette gamison cotiere, 
dotee d'un bon port, etait aux mains d'Eumene III, ce qui elargit encore plus son 
pouvoir dans la phase finale de la guerre23. Dans cette place maritime des Thraces 
auraient ete cantonnes, â en juger par la reference de Vaiere Maxime (III, 2, 12) â 
leur grand nombre et la mention exclusive des sources de son role preponderant 
dans la bataille. La contribution de ceux-ci â la victoire du basileus, dans l'armee 
duquel ils etaient nornbreux, fut rernarquable. 

En 1 3 1 - 130 Eurnene III cornptait sur l'appui rnilitaire des Thraces et des 
Macedoniens pour lesquels ii representait la continuite politique et la defense de 
leurs interets face â Rorne24. C'est seulernent avec l'appui des Macedoniens et des 
Thraces que l'on cornprend la survivance du royaume rebelle et le succes militaire 
face â la coalition commandee par Crassus Mucianus. Ainsi donc, la contribution 
des Thraces â la guerre soutenue par Eurnene III, dans sa revendication du trone 
paternei, s'avere decisive. Les excellents cornbattants thraces, ainsi que Ies katoikoi 
macedoniens formerent l'epine dorsale de l'organisation militaire rebelle. Ils 
appuyerent la cause politique d'Eumene III en soutenant cette monarchie, hors-la­
loi, situee dans le nord de la Lydie. 
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